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Perte d’eaux et affaissement du barrage du Pont-des-Chèvres :
les édifiantes révélations de Mediapart sur le Lyon-Turin

C’ est une nouvelle af-
faire dont TELT, 
promoteur franco-

italien du Lyon-Turin, se se-
rait bien passé. Alors que le 
coût environnemental du 
chantier ne cesse de faire 
débat, le journal d’informa-
tion indépendant Media-
part est parvenu à se procu-
rer un document technique 
interne sur l’état des barra-
ges de montagne, signé 
d’un ingénieur EDF et daté 
de juin 2023.

À l’intérieur, il est consta-
té une baisse subite du ni-
veau d’eau à proximité du 
barrage de Pont-des-Chè-
vres, à Orelle, en avril 2019, 
alors qu’une galerie pour le 
tube sud du tunnel Lyon-
Turin était creusée en paral-
lèle. Par ailleurs, le docu-
ment indique qu’entre avril 
et décembre 2019, l’affais-
sement de l’infrastructure 
de Pont-des-Chèvres s’est 
soudain accéléré. Une aug-
mentation de la vitesse des 
tassements « très concor-
dante avec le creusement 
du tunnel », indique un spé-
cialiste, à EDF, des domai-
nes souterrains interrogé 
par Mediapart. Il ajoute : 
« Le barrage de Pont-des-
Chèvres nécessite une sur-
veillance renforcée, c’est un 
ouvrage qui nous embête 
bien. Nous avons peu d’in-
frastructures dans notre 
parc qui présentent une tel-

le cinétique de tassement. » 
Une nouvelle campagne de 
surveillance spécifique en 
vue du début de l’excava-
tion du tube nord du tunnel 
de base a été lancée, indi-
que TELT en réponse à l’ar-
ticle, même s’il précise que : 
« Le tassement est d’une 
amplitude similaire à d’au-
tres déjà enregistrés dans le 
passé, avant les travaux de 
TELT, et qu’une relation di-
recte avec l’excavation du 
tube sud du tunnel de base 
n’est donc pas établie. »

Dans le détail, le docu-
ment fait état d’un enfonce-
ment naturel de l’infrastruc-

ture dans le sol de 0,5 milli-
mètre par an en moyenne, 
jusqu’au passage du tunne-
lier, qui semble avoir multi-
plié par endroits la vitesse 
de tassement du barrage 
par quinze, pour atteindre 
les 7,3 millimètres par an, 
avant de revenir à sa vitesse 
d’affaissement normal. EDF 
rassure : « Ce phénomène a 
été étroitement surveillé et 
il n’en a résulté aucune at-
teinte à la sûreté hydrauli-
que. Les tassements sont 
des phénomènes connus, 
maîtrisés et surveillés. Ils 
sont anticipés dès la con-
ception du barrage. À noter 

que des travaux ont été réa-
lisés sur le barrage de Pont-
des-Chèvres dans le cadre 
du programme de mainte-
nance de l’ouvrage, sans 
lien avec le phénomène 
constaté. » Pour ce qui est 
des pertes d’eaux, deux 
chiffres sont mis en exer-
gue : 150 mètres, soit la dis-
tance perdue par le niveau 
d’eau dans la montagne, et 
50 litres par seconde, soit le 
débit de la venue d’eau 
dans la galerie qui était en 
train d’être creusée pour le 
tube sud du tunnel. « Nous 
avons dû arrêter le chantier 
durant une journée », préci-
se même à Mediapart un ca-
dre d’une entreprise spécia-
lisée dans le creusement de 
tunnel. « Le creusement de 
la galerie est en train de 
vider la montagne de son 
eau à cet endroit », abonde 

un hydrogéologue anonyme 
qui connaît bien cette mon-
tagne. Il affirme que l’eau 
est descendue si bas qu’elle 
se retrouve sous le niveau 
de l’Arc. Elle ne peut donc 
plus s’y déverser. Et se ré-
pand à la place dans les ga-
leries du tunnel situées au-
dessous : « L’eau est éva-
cuée de la galerie par 
pompage plus loin dans la 
vallée et par conséquent 
cette eau est perdue pour 
toujours dans ce secteur », 
conclut-il.

Pour rappel, le tracé du 
Lyon-Turin sillonne à proxi-
mité d’une vingtaine d’ou-
vrages gérés par EDF. Et le 
barrage de Pont-des-Chè-
vres constitue un maillage 
essentiel de la centrale hy-
droélectrique Super-Bissor-
te.

Ilian Valet

Le barrage du Pont-des-Chèvres, sur la commune d’Orelle.

7 64,569 millions d’euros : 
c’est le montant que 

Bruxelles a décidé d’allouer 
à la construction du tunnel 
transfrontalier Lyon-Turin 
et à ses voies d’accès. Dans 
le détail, Telt s’est vu attri-
buer la plus grosse partie 
de l’enveloppe, soit 700 
millions d’euros pour la 
poursuite du chantier, tan-
dis que l’État hérite des 
64,569 millions d’euros res-
tants.

Si le déroulement des tra-
vaux sur le tunnel de base 
entre Saint-Jean-de-Mau-
rienne et Suse suit son 
cours, les études concer-
nant les accès français pati-
nent depuis la déclaration 
d’utilité publique publiée 
par décret le 25 août 2013. 
Pour rappel, le 29 janvier 
dernier, un accord de finan-

cement des études d’avant-
projet détaillé (APD) avait 
été trouvé avec la Région, 
deux jours avant la date bu-
toir. Le montant à trouver 
était alors de 220 millions 
d’euros. La Région Auver-
gne-Rhône-Alpes avait 
participé à hauteur de 33 
millions, l’État 85 millions 
d’euros et les collectivités 
locales 45 millions.

Des tergiversations qui 
avaient eu raison de la pa-
tience de nos voisins trans-
alpins, dont le financement 
de ces accès sur leur terri-
toire avait été prévu et fi-
nancé. En ce sens, le coup 
de pouce financier de l’Eu-
rope à hauteur de 64,569 
millions d’euros, décidé 
mercredi 17 juillet, est le 
bienvenu. Il répond à la 
quasi-totalité de la subven-

tion sollicitée par la France 
selon la Transalpine. Les 
études d’APD devraient 
être lancées début 2025 
sous l’égide de SNCF Ré-
seau pour une durée de 
trois ans. Les investisse-
ments à prévoir représen-
tent 7 milliards d’euros, es-
timés selon un scénario de 
tracé dit “Grand Gabarit”, 
le plus favorable au fret fer-
roviaire, comprenant la 
construction de trois tun-
nels à un tube sous Char-
treuse, Belledonne et le 
Glandon. Dans cette confi-
guration, les trains de voya-
geurs ne pourraient pas y 
circuler. En outre, les oppo-
sitions s’organisent afin de 
bloquer la construction de 
ces tunnels, qu’ils estiment 
néfastes à l’environnement.

I. Valet

Un coup de pouce de l’UE pour 
le financement des voies d’accès

Un trentenaire victime d’un accident 
sur le chantier CO6 de La Praz

L’ enquête se poursuit 
après l’accident grave 

survenu jeudi 18 juillet en 
début d’après-midi sur le 
chant ie r  opéra t ionne l 
Lyon-Turin CO6 à La Praz, 
sur la commune de Saint-
André.

L’homme d’une trentai-
ne d’années, alors qu’il 
manipulait une nacelle 
postée sur un camion à un 
kilomètre sous terre, s’était 
retrouvé pris entre sa pro-
pre machine et une barriè-
re métallique. Touché à la 
tête et au thorax, compri-
mé dans l’accident, il avait 
perdu connaissance. Les 

pompiers ont été alertés 
aux alentours de 14h. 
Après un premier bilan, ils 
ont fait appel à la CRS de 
Modane afin d’évacuer la 
victime au plus vite vers le 
centre hospitalier de Gre-
noble, au service de décho-
quage.

En une seule année, on 
ne dénombre pas moins de 
quatre accidents graves 
sur le chantier, dont le der-
nier en date avait coûté la 
vie à l’ingénieur et direc-
teur de l’entreprise NGE 
Bernard Sosnowski  le 
2 mai dernier.
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